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par les vapeurs d’oxyde d’èthylène 
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GénérnZ de l’Algérie. 

La conservation des pommes de terre de consommation ne présentait, 
avant la guerre. aucun intérêt pour l’Algérie, du fait que la MBtropolc lui 
fouï%issnit, pendant les puriodes creuses, l’appoint nécessaire. Elle recevait 
alors, de la mi-août & fin avril, mais surtout en octobre, novembre et décem- 
bre, 3. mesure de ses besoins, des tubercules de belle qualité, en Echange 
des primeurs expédiées auparavant sur la France. 

Il n’en est plus de même aujourd’hui, l:( pénurie du fret ayant suspendu 
cette pratique : l’Alg6rie doit, jusqu’au retour des conditions normales, 
réaliser sa soudure elle-même, et ce, pendant la période la plus chaude de 
l’année, c’est-à-dire la moins propice au stockage. 

Jusqu’en 1942, c’&ait un insecte qui représentait l’obstacle le plus grave 
h la conservation : la classique « teigne ue la pomme de terre >> (t-,&oriwzaen 
.?pcrculella Zett), dont les ravages parviennent aisément à détruire en trois 
cw quatre mois, si l’on n’y porte remède, la totalit6 des lots attaqués. 

Ce danger, heureusement, a aujoud’hui disparu ; il suffit d’appliquer cor- 
rectement la méthode de fumigation insecticide dont il a été assez longue- 
ment parlé par ailleurs (1) pour qu’il soit inutile de la rappeler ici. 

Mais d’autres inconvénients subsistent, la pourriture d’une part, la ger- 
mination d’une autre. 

C’est le rapprochement de ces deux facteurs qui a inspiré f’idée du 
présent travail. 

Au cours d’essais précédents, nous avions en effet maintes fois remar- 
qué que l’oxyde d’éthylène, à partir des constantes (2) t>..-“, pour les fortes 
doses et les courtes durées, 10.080 pour l’inverse, avait pour effet clc 1:ro- 
voquer la mort et le dessèchement de tous les germes, sans modifier, même 
après plusieurs traitements, le goUt des tubercules. 

rl) DELASSUS rt LEPIGRE. - La désinfection des pommes de terre à la ferme. 
- Supplknent économique et juridique de la revue « Algéria », n<> 48, juillet 1941. 

DELASSUS et LEPIGRE. - Destruction de la teigne de la pomme de terre par 
fumigations insecticides. Prog-ès de la méthode en Afrique du Nord durant la cam- 
pagne 1941-1942. - Fruiti et Primeurs de l’Afrique du Nord. no 127, juillet-août 1942. 

A. L. LEPIGRE. - Lx désinfection Suffit-elle à assurer la ConSerVZtiOx des pom- 
mes de terre ? - Aaria, II<> 107, août 1943, février 1944. 

GOUVERNEMENT GENERAL DE L’ALGERIE. - Direction générale des Affaires 
Economiques. - Documents et renseigaeme:::ts agricoles. -- Conseils pratiques pour 
aqsurer la conservation des pommes de terre. Bulletin W 96, mai 1944. 

(2) On appelle constante le produit du temps (exprimé en minutes) pendant 
lequel les échantillons considérés ont été soumis au traitement, par la concentration 
du fumigant (exprimde en grammes par m3 d’atmosphère) : aimi la constante d? 
~9.0~. employée dans nos essais, peut correspondre indifféremment à 2 h./150 g., ou 
20 h.,‘15 g., ou 10 h./30 g., etc... 

‘I 
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Le même produit. au cwrs de recherches différentes (3), (41, et même 
dans la pratique courante, avait manifesté une action antiseptique, si vigou- 
reuse parfois que l’on pouvait espérer la disparition ou, tout au moins, la 
réduction du nombre des tubercules pourris. 

Grâce enfin à l’action insecticide du même produit, il semblait que son 
usage devait permettre d’atteindre simultanément les trois buts suivants : 

1” DBsinsectisa’cion aussi parfaite que celle actuellement obtenue avec 
le bromure de méthyle. 

CONDITIONS GENERALES DES ESSAIS 

Le choix de la consta.nte était évidemment le point le plus important. 

Trois éléments de base Etaient déjà connus : 

1” Four l’action germicide proprement dite, les constantes de 11.250 
:7q) y;r!: -,‘-y:-~.c e. "Si'~y!One - 1 h. 15 minr?tes par exemp!r) ou de l.:).Wf.! 
(12 g,‘mC, d’oxyde -- 14 heures) scfTiraient. 

2” Pour ?‘e.ction insecticide, il faUnit 11.250 (350 gr/m3 --- 1. II. 15 pnr 
txcmple) 

,-,r, p -,.. !” !‘- irz L rlim alli~~cpiique, VI:C coidad,~? dc SX.L:L‘S était or: princine 
nécessaire (2OU g:‘/m3 --- 8 11.). Tcutefois, les essais dont on avait ti& 
colle-ci ayant été faits sur des cultures sporulées d’Anthracoic!es (grcu;.~ 
des bacilles de la bact6ridie charbonneuse), microorganismes particuhère- 
r’~~‘;T.z+u .$-! C!“? ,T$*<,, s-7;” ?w.t sn~is 1.2 fwx snon&!e , il etait permis b’espere: 
Cille les microb es provqunnt OLI occé!&&t !a pourriture des tubercules 
ceraient, surtout en ph.ase active, LA beaucoup plus sensibIes à l’action des 
vanour,:. C’est le. raiion pour laquelle, en définitive. une constante unique 
nekeme::!; inf6rirure -- 18.000 --- a ét6 choisie et exp&imentée. 

Cette co;t^ante a 61~5 appliquée dans deux categories de traitements : 

T-?xilC?l? : ” I 3 iupidc*P, sCUS Vide d’7?ilC! part, à pression atmos :̂:8rique, 
d'autre nt?rt, 1liettaUt en œuvre 150 grammes d’oxyde pour une (Fur& d’espo- 
sition au fumi~;ant de 1 h. 30 et 2 heures. 

Trcsi-to.wGs lents, a pression atmosphérique, présentant sur les pre- 
nliers de-ux grands avantages pratiqLlsS : ininfkmmabilit6 de l’atmosphère 
gazeuse de la cellule- diminution du prix de revient du traitement. Ces 
traitzments mettaient {en c3w.-e s@ulement 15 ,yrammes d’oxyde pendant, 
une durée de 20 heures. 
-- 

(3) VELU, LEPIGRE et, BELLOCQ. - Action bactéricide de l’oxyde d’éthylène a 
l’état ~azeus. Communicat,ion à 1’Acadhie de Médecine du 20 janvier 1942. Pressè 
Elédicale ~0” 9-10, 2%31.‘1942. 

(4) VELU, LEPIGFX et BELLOCQ. - Un nou’;el antiseptique gazeux : l’oxyde 
d”éthyl&ne. ‘Maroc médical n” 221. janvier 194% 
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Le, même produit, au cours de recherches differentes (3), (4), et méme 
dans la pratique courante, avait manifeste une action antiseptique,’ si vigou- 
reuse parfois que l’on pouvait esperer la disparition ou, tout au moins, la 
réduction du nombre des tubercules pourris. 

Grâce enfin a l’action insecticide du même produit, il semblait que son 
usage devait permettre d’atteindre simultanement E@s trois buts suivants : 

10 Desinsectisation aussi parfaite que celle actuellement obtenue avec 
le bromure de methyle. 

20 Destruction des microorganismes de la pourriture (antisepsie), per- 
mettant d’éviter !es tria: 3s on cours de stockage, ou, tout au 
moins, d’en réduire le nombre. 

3” EgeS-mage facile par diffusion, dans une cellule Hanche, ou tout 
autre local rendu etanche, de vapeurs d’osyde d’éthylène. 

La confirn~ation de cette hypothèse aurait présente de gros avantages 
economiques : t’es: !a raison pour laquehe le3 premiers travaux relates ici 
ont eté entrepris. 

S’ils n’ont pas donne encore do rXczKat.3 ,len satisfaisants, ils pré- 
sentent to7utefois un intérêt suffisant pour qu’il apparaisse necessairc de 
les poursuivre plus loin. 

CONDITIONS GENERALES DES &SAIS 

Le choix de la constante etait evidemment le point le plus important. 
Trois éléments de base étaient dela connus : 
10 Pour l’action germicide proprement dite, les constantes de 11.250 

(150 ,g/m3 d’oxyde d’éthylene - 1 h. 15 minutes par exemple) ou de 10.080 
(J2 g/m3 d’oxyde - 14 heures) suffisaient. 

>L 20 Pour l’action insecticide, il fallait 11.250 (150 gr/m3 - 1 h. 15 par 
exemple). 

30 Pour l’action antiseptique, une constante de 96.000 Hait en principe 
necessaire (200 gr/m3 - 8 h.). Toutefois, les essais dont on avait tire 
celle-ci ayant eté faits sur des cultures sporulees d’Anthracoïdes (groupe 
des bacilles de la bactéridie charbonneuse), microorganismes particuliere- 
:nent rZsist$$s, surtout sous la forme sporulee, il etait permis d’espérer 
que lés microbes provoquant OU accélerant la pourriture des tubercules 
seraient, surtout en phase active, beaucoup plus sensibles à l’action des 
vapeurs. C’est la raison pour laquelle, en définitive, une constante unique 
nettement inferieure - 18.000 - a été choisie et experimentee. 

Cette constante a ete appliquee dans deux catégories de traitements : 

Traitements rapides, sous vide d’une part, à pression atmospheriyue, 
cl’autre, part, mettant en œuvre 150 grammes d’oxyde pour une dur& d’expo- 
sjtion su fumigant de 1 h. 30 et 2 heures. 

Traiteme?%nts lents, a pression atmospherique, presentant sur les pre- 
nliers deux grands avantages pratiques : ininflammabilite de l’atmosphère 
gazeuse de la cellule- diminution du prïx de revient du traitement. Ces 
traitements mettaient en a?UVPe ssulement 15 grammes d’oxyde pendant 
une duree de 20 heures. 

(3) VELU, LEPIGXiE et BELLOCQ. - Action bactéricide de l’oxyde d%thyj$ne 8 
l’état gazeux. Communication & l’Académie de Médecine du 20 Jan+er lfJf2. Pressè 
m6dlcale nos 9-10, 28-31,‘1942. 1 

ff ,: (4) VELU, LEPIGRE et BELLOCQ. - Un nOuW1 ankiseptique gazeux : l’oxyde 
d&hyl&e. &T~oc ti&fiCal no ‘221; fD.ZlVier 1942. 
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L’appareillage utilisé n été? pour les traitements à pression atmosphé- 
rique, celui de l’Institut Agricole d’Algérie, construit sur nos indications 
c-n 1923-1944. Rappelozîs qu’il s’agit là d’un équipement pratique et non de 
luboratoire, presque semblable à celui de nombreuses autres cel!ules cons- 
truites en Algérie depuis 1942. II est constitué par une chambre de maçon- 
nerie de 2 m3 environ, bien lissée int&ieurement, comportant une porte 
lat&a.le à joint Btanche. Un turbo-ventilateur et la tuyauterie ad hoc per- 
mettent : l’introductipn du fumigant choisi -- la circu1atio.n rapide, donc 
I’homogénéisation, du mélange oxyde-air au travers des marchandises à trai- 
ter --- son évacuation et son remplacement dans la cellule par de l’air pur 
en fin d’opération. 

Pour IX innitcrzc:+ sous vide partiel, oc a utilisé le matarie de la 
Station Pilote de l’lnsectarium (type Maliet), dont il est évidemment impos- 
sible, faute de place, dr: donner une description, m0me swzcincée (5). En 
outre, le principal intérêt du traitement résidant dans le fait qu’il doit ~OU- 
voir être effectu6 dans les locaux même du stockage, il est bien certain 
que I’usagc. d’uï1 tel matériel, peu répandu encore, ne peut Gtre que très 
exceptionnel pour les propriétaires. 

C:!ette expérimentation a ét6 entreprise, en somme, surtout dans Ie but 
de comparer la p&étretion du gaz, c’est-à-dire sa nocivité prcfonde, vis-à- 
vis des tissus végétnux, daxs les deux méthodes. Mais on etait si certain à 
l’avarrce de cette meil!eure pénétration qu’il a étcZ jugé intéressant, pour 
obtenir des résultats plus probants, de ramener la durée de la fumigation 
de 2 h. (à pression atmosphérique) à 1 h. 30 (sous vide partiel). 

Dans cette série de traitements, on a opér6 ainsi. 

K:ans l’enceinte étanche (autoclave d’acier) où étaient empilés les billots 
en expérimentation, on réalisait en premier lieu un vide de 6’70 mm. de mer- 
cure (pression absolue de QC mm. environ). Un mélange d’oxyde d’éthy- 
I~>:X (31 d’air, dosé R 150 gr. d’oxyde par m3 de volume libre d’autoclave, y  
c>tait e?rUite iuitrodcit cn proportion constante pendal>.t toute l’opération. On 

ramenait ainsi le vi& à 20 mm. de merciire. Apres 1 h. 30 de séjour dans 
(‘ette at.lwsphère. on procédait. deux fois de suite, à un vide de OB9 mm. 
de merci:re, suivi d’une entrée d’air, de faGon 2. « rincer » à l’air pur l’auto- 
claw et ses marchandises. Celles-ci en étaient aussitôt extraites. 

11 ne fallait toutefois pas oublier qu’un autre procédé d’égermage à 
p~aiîci rendmie t était dé-$ conw depuis longtemps. Imagin6 par SjEhWxmx, 
il consiste B immerger les tubercules pendant dix heures dans l’eau acidulée 
par !  ou 2 ?; d’acide sulfurique. Bien qu’il n’ait gutkc été adopté pcr la 
grande pratique, en raison des difficultés matérielles que présentent le trai- 
tement, le ressuyage et le séchage, on a cependant jugé utile de l’essayer 
concurremment avec l’oxyde d’éthylène, pour vérifier & Ia fois son action 

. sur les germes et sur la conservation ultérieure. 
1,‘expérimentatiofi de cette méthode a été faite à l’Insectari&~. 

POUl’ la Comparaison avec les lots traités, des lots témoins Ont Bté bien 
entendu installés. Ceux-ci étaiént égermés à la main, sans gouge, juste 
.avant les pesées. 

(5) Pou~’ plus ample information, consulter : 
-- ïW?LIA et LEPIGRE. - Sur la piqûre tics cigarettes et des cigares : &?VU~ 

Internationale d’es Tabacs. Juin 1934. 
- DELASSUS et LEXPIGRE. - Application aux dattes algcrieixw? des méthodes 

de désinfection. ;ournées du Dattier (Brochure du Gt Gr:l ,de l’Algérie), Nov. 1933. 
- LEPIGRE. - Désinfection sous vide partiel 

Chimie et Indu&rie, vol. 32, ncl 6, décembre 1934. 
: choix d’une technique de vide 

- DELASSUS et LEPIGRE. - Les stations officielles de désinfection. Re-iue Agri- 
cole de l’Afrique du No&, n” 1022, 3 mars 1939. 
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- MOYfNNCS QUOTIDIEnNE 
- MOYCllI’itS PAR ÇXJlN2AlN& 

Figure 1 

1-Iypm*t:ics rc!ntiws et tempérrturcs enregistrées d’nns Ic 1oc:il 
de conservation de I’Instltut Agricole. de juillet k décembre 194:. 

La conservation s’est faite dans des billots de 24 litres, plus grands 
par conséquent qu’il n’était néccssxire pour loger les 19 kilos de pommes de 
terre constituant leur chargement. Empiles les uns sur les autres, ils per- 
mettaient une parfaite adration, en évitant tout risque de compression. Ces 
billots étaient eux-mêmes places dans des pièces obscures et relativement 
sèches. La température et l’humidité de ces locaux, tant à l’Institut qu’à 
l’Insectarium, ont été enregistrees pendant toute la durée de la conserva- , 
tion (fig. 1 et II). 

Les varietes choisies pour les essais ont été les suivantes : Epicure, 
Arran Bawer, Arran Luxury, Royal Kidney, Furor. 

Les trois premières provenaient de l’Institut Agricole. Cultivées en terres 
moyennes, où toute irrigation avait Bte arrêtée plus de quinze jours avant 
l’arrachage, elles Btaient parfaitement mûres et saines. Elles ont bien 
entendu été soigneusement triées, avant mise en conservation, au debut de 
juillet 1944 ; le pourcentage de rebuts, composé de tubercules encore par- 
faitement propres a une consommation rapide, n’atteignait pas 20 %. 

Les Royal Kidney et Furor ont dû être achetées dans le commerce. Le 
déchet y  a etd beaucoup plus important : plus de 50 S pour la première 
variété, 65 r/r pour la seconde. Ces tubercules, dont beaucoup etaient encore 
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« peleux » vers le 10 juillet, manquaient de maturité physiologique et il est 
fort probable qu’ils avaient été arrosés peu avant l’arrachage. Les tableaux 
et les courbes annexés font pa.rfaitement ressortir, surtout pour la Royal 
Kidney qui est cependant d’ordinaire de t?Es bonne conservation, un déchet 
absolument inadmissible au cours du stockage. 

80 

22 

19 

7E 

7t I / I !rJ __ ____ .____ _.___.___-_______ _-.-____- c ..” --_-- -_. 
In zlu lx X XI m 

Figure II 
Hygrométries relatives et températures enregistr6es dans le local 
de conservation de l’Insectarium, dc Juilict . di‘crmbre 19;i. 

II importe d’insister sur ce point que les czpériewxx faites ne permettent 
pas de classer ces cinq anri&és par ordre rl’aptitw% à In conservulio?a ; elles 
n’ont de valeur comparative que pour les trois premières, les deux dernières 
étant composées de tubercules immatures, impropres à un stockage pro- 
longé. 

En définitive, l’expérimentation a été effectuée en trois parties : 
1” Expérimentation à 1’Insectarium afin de déterminer l’action de dif- 

férentes constantes de traitement à l’oxyde d’éthylène sur les germes et 
les tubercules. (Avril 1941.) 

20 .Expérimentation à l’Institut en vue de la conservation. Par variété, 
3 lots 6) mis en observation : 1 traité & l’oxyde d’éthylène à pression atmos- 

(6) Chaque « lot » comprenait. <eux billots *de 10 kilos net chacun lors de la 
pesée initiale ; les chiffres donaés plus loin représentent, en pourcentage, les moyennes 
de ces deux billots. 
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phéricrde à 150 gr.;n>:.i pendant 2 heures ; 1 lot traité à l’oxyde à pression 
atmosphérique à 15 :;I’. m3 pendant 20 heures ; I lot témoin. (Juillet à 
décembre 1944.) 

3” Espérimentaticn à l’In?ectarium en vue de la conservation. Par 
tsariét& 4 lots mis en observation : 1 traité 5a. l’oxyde d’éthylène sous vide 
à 150 gr. irn3 pendant 1 h. 30 ; 1 lot traité par la soIL:t~on suilririque à 

? '; pénàai-~ t 10 lleüxs ; un iot traité par la solütion sulïurique à 2 <YC 
, penda,:~c 1% -~X~IZT.S : t lot tkmoin. !Jc.illet à décembre 1944.) 

ACTHON DE L’OXYDE D’ETHYLENE 

Lorsque l’on n’utilise qu’une constante germicide exactemwt skiisante, la 
nocivité du produit n’apparaît pas immédiatement apr& le traitement ; 
il faut compter 24 heures avant que la turgescence des germes ne commence 
à diminuer de façon nette. A cc mc,ment, la plupa.rt sont encore normaux 

.r. en appc.rellce, quelque: r:imk Ir:ati:,.!:i srcor.duirec sr.u!c~z~:~t ccl?::-.!cilcent à 

s’aplatir latéralement. 
A la coupe, tous les germes de faible diamètre (2 à 3, mm.) accusent un 

brunissement du péricycle, même si ricil n’est visible de l’extkieur. Au 
microscope, on constate un décollement du liber et un début d’attaque, 
caractérisé par un brunissement, localise à la partie interne du bois (zone 
périmédullaire). 

Ce brunissement, que l’on voit facilement à l’oeil nu sur la coupe trans- 
v~sale ou longitudinale, prend nc’ilement naissance à l’extrémité du germe, 
d’où il gagne ensuite en profo:Ceur en suivant la zone dite plus haut. Les 
twnc; principaux i4 2. 6 mm, de dinmètre) ne présentent alors aucun symp- 
t&xe 1: iacr3sc~~- ,~~~q:ic (IU inicros;cpiqüe. 

Leur tm’gesce;?ce ne dimiaue vraiment qu’à partir des troisième et 
quatrième jours. A ce moment la coupe commence St montrer nettement des 
sympt0mes d’attaque. Quant aus ramifications moins importantes, elles sont 
tr& molles ; la moelle est jaune brun, pourrie. 

Le septiè-me four, t.3~2 Ier; gcïn:cs s3:lt noirs, !eurs extrémit& dcssCcl,Cas. 
Les troncs principaux, complètctlzeilt noirâtres & l’intérieur, sont à demi 
P~CS mais adhérent encore solidement aux tubercules. Plusieurs jours sont 
encore nécessaires ,ot:r qu’ils se dessèchent complètement et tombent assez 
facilement. 

Quailt aux germes non encore développés, c’est-à-dire aux yeux, le pro- 
cessus microscopique de leur attaque n'a pas été étudié. On a simplement 
constaté que, dès le quatrième jour, ils sont noirs et à demi secs. 

~l.c COITS des es,unis prélin:inniros de cette étude, faits ail cours du 
printemps 1941, pour une même concentration de 150 gr. d’oxyde d’éthylène 
par m3, on a expérimenté diverse durées : 15 - 30 et 45 minutes -- 1 heure 
-~ 1 h. 15 - 1 h. 30 --- 2 h. - 2 h. 45 et 3 h. 30, soit les constantes : 
2.250 -- 4.500 - 6.750 -- 9.000 -- 11.250 -- 13.500 - 18.000 - 24.750 et 
31.500. 

On a constaté une action germicide insuffisante avec les quatre pre- 
miers traitements (jusqu’à 1 heure), les yeux et même de très jeunes germes 
n’étant pas tués. 

D’autre part, le seuil auquel commencent % apparaître des dégâts sur les 
tubercules est 2 h. 45. A partir de cette durbe, entre le quinzième et le 
trentième jour qui r;uiient le traitement, se creusent, à l’emplacement des 
germes tués, des dépressions en cratère, assez accentuées, mesurant de 5 a 
10 mm. de diamètre. A ces endroits, sous la peau, la chair est nécrosée et 
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desséchée sous une épaisseur qui, à la longue, parvient à atteindre et même 
& ddpasser 10 mm. On a donc pu conclure de ces expdriences que la COnS- 
tante à choisir devait obligatoirement être comprise entre 11.250 et 18.000 
(de 1 h. 15 à 2 h. pour un traitement à 150 gr/m3). On, a en définitive prd- 
férd la plus forte, pour se reserver, autant que possible, le bdndfice d’une 
action antiseptique éventuelle du produit, et bien que déjit, 8. cette concen- 
tration, on puisse noter l’apparition de quelques rares dépressions n&zrosees. 

Entre 11.250 et 18.000, le germe seul est tué et l’assise gdnératrice, non 
atteinte, redonne, dans un court délai ( 8 a 10 jours), des germes adventifs 
qu’il faut à nouveau ddtruire 4 à 5 semaines plus tard. Ceux-ci prennent 
rapidement un aspect caractéristique comme le montre la photographie 
(fig. 3). L’allure est buissonnante, coralloïde. 11 n’y a en génkral, au point 
d’insertion, qu’un seul germe, mais celui-ci se ramifie immediatement, a 
quelques millimètres de sa base. La photo montre, a côte de ces amas 
typiques, les anciens germes tués par le traitement, noirs et secs. 

Ce n’est qu’aux constantes BlevBes, 24.750 et plus, que le tubercule est 
définitivement égermd, c’est-à-dire qu’il ne donnera plus naissance ult& 
rieurement à aucun germe. 

ACTION DE L’ACIDE SULFURIQUE 

La methode agit evidemment par hydrolyse des glucides. 
M. Giberton, professeur de Chimie Biologique à la Facultd de Mddecine 

.d’Alger, à qui ont été demandés des renseignements à ce sujet, a bien voulu, 
avec son affabilité coutumière, donner, après recherches, les precisions sui- 
vantes : 

« La solution sulfurique diluee contient un pigment vdgétal qui, en 
xc milieu acide, est rouge vif ; ce pigment se conduit comme un indicateur 
« coloré. 

« Lorsqu’on neutralise peu à peu la solution acide par une solution de 
« soude ddcinormale, il prend successivement les teintes violette et porto 
6 puis se dkcolore lorsqu’on atteint le pH de virage de la phtalèine du 
« phénol (pH 8). 

« Dans le liquide neutralisd, on peut mettre en évidence la présence 
< d’un sucre réducteur. D’autre part, ce liquide abandonne a lui-méme 
(< pendant 12 heures laisse déposer une substance ayant les caractéristiques 
< d’un polysaccharide (poly-holoside). » 

Nous avons strictement suivi les indications de Schribaux qui préconise 
une concentration en acide sulfurique de 1 ou de 2 % en volume et une 
immersion de 10 heures dans la solution aqueuse acidulee. 

Au bout de la première heure, une coloration rose très vif, presque 
rouge, apparait par plaques aux endroits des germes non protéges par la 
pubescence. Elle se généralise au bout de 5 à 6 heures. Dès ce moment, 
quoique leur silhouette ne se trouve pas encore modifiee, beaucoup sont 
mous et s’écrasent facilement entre pouce et index. Leur coloration s’est 
encore accentuée et a tourné au rose vif legèrement violacé. 

Au bout de cette immersion de 10 heures, les germes, a la moindre 
pression, s’écrasent en une masse pâteuse qui disparait pratiquement au 
cours du sechage et des manipulations. 

Ce procédé présente des inconvénients d’application, du fait qu’il est 
évidemment nécessaire en premier lieu de transvaser les tubercules dans 
des récipients de trempage spéciaux, inattaquables par l’acide. L’essorage et le 
séchase ultérieurs @résentent aussi des difficultés, dès qu’il s’agit de qum- 
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tités notables ; un materiel spécial et une main-d’oeuvre relativement impor- 
tants constituent la principale objection pécuniaire à une grande extension 
de la methode. 

En outre, tout comme dans le traitement à l’oxyde d’ethylène, on cons- 
tate fréquemment l’apparition de cratères et de necroses à l’emplacement 
des anciens germes, la couche mortifiée, très épaisse, parvenant même à 
gagner le cœur de certains tubercules. 

RESULTATS DES ESSAIS 

Les chiffres obtenus, arrondis à la première décimale, sont consignés 
dans les tableaux 1 à V. Les courbes annexées (fig. 4 à 8) permettent de 
précises pour tout moment de juillet à décembre, et pour toute dur6e de 
stockage. l’état des lots : la zone inférieure correspond au pourcentage de 
marchandise conservable ; celle située au-dessus, au pourcentage non con- 
servahk mais col:::ommable à bref délai ; la troisième au pourcentage de 
tubercules pourris ; la zone supérieure indique l’evaporation et les déchets 
(terre et germes éliminés). 

TABLEAU 1 
Variété Epicure (Voir diagrammes fig. 4) 

a) ExpérinLentation Institut 

Témoin (7) 
Dates % (8) 

_. __----- _~- ._- -~ 

Egermages Pesées 
-. - 

ll-VII 
1%VII 2%VII 

7-1s 14-1X 
2-x 11-x 

7-XI 
PT-WI A 

E P V C 
- - - - 

100 
12 0 0 98,8 
62 0.3 2,2 91,3 

10,5 0,3 2,9 86,3 
17,s 0,3 63 75,l 
27,s 0,4 68 65,3 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Pression atmosphérique 15 g/20 h.) 
Dates 5% 

_. ~--_- 

Egermages Pesées E P V 
- - -- - - 

ll-VII 
1%VII 25-VII 03 0 0 
T-IX 14-IX 4,5 275 7,3 
2-X 11-x 66 3,4 21,3 

7-x1 973 579 27,8 
27-XII 15,3 625 27,s 

C 
- 

100 
99,l 
85,7 
68,7 
57 
50,4 

(7) Les témoins étaient égermés à la main. 
(8\ E: : pe%e due à l’évaporatiC:. -- P : tubercules pourris. -. V : tubnrcules ~7% 

vendre immédiatement. - C : tubercule: conserxbles. 
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OXYDE D’ETHYLENE 

(Pression atmosphérique 150 g/2 h.) 

Dates % 

Egermages Pesées E P v  
-- - - - - 

ll-VII 
1%VII 25-VII 1,1 0 0 

7-1x 14-1X 276 371 791. 
2-X 11-x 4,8 391 11,9 

7-X1 11,2 391 22,4 
27-X11 19,4 3.1. 23,4 

- 

C 
- 

100 
98,Q 
87,2 
80,2 
63,3 
54,l 

b) Expérimentation Insectarium 

TBmoin 
Dates 70 

Egermages Pesées E P V C 
-- -- - - - - 

ll-VII 100 
27-VII 035 0 0 99,5 

24-VIII 24-VII% 2,3 0 0 97;7 
2-1x 3,3 0 0 96,i'. 

Q-X 10-x 9s 0 0 90,Q 
13-X1 14,l 0 0 85,Q 

5-I 27,2 0 0 72,s 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Vide partiel 150 g/l h. 

Dates 

Egermages Pesées 
-- - 

ll-VII 
27-VII 

25-VIII 2-1x 
9-x 13-x 

13-x1 
4-I 

Dates 

Egermages Pesées 
- - 

ll-VII 
27-VII 

25-VIII 2-1x 
10-x 14-x 

13-X1 
4-I 

E P 
- - 

1 0 
3,4 0 
8,7 2,6 

12,6 W 
20 11,l 

30) 

% 

ACIDE SULFURIQUE 

(1 'Ic/lO h.) 
% 

V C 
- - 

100 
0 99 
0 96,6 
2,5 86,2 
5 72,8 

53 63,Q 

E P V C 
- - - - 

100 
074 0 0 99,6 
3 
Q,Q ;5 

027 96,3 

14,9 12:5 
1 86,6 

27,5 45,l 
17,Q 13.8 27-5 40,s 
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ACIDE SULFURIQUE 

(2 V%o/l0 h.) 

% 

Egermages PesBes 
- - 

ll-VII 
27-VII 

25-VIII 2-1x 
5-x 9-x 

13-x1 
5-I 

E P 
- - 

‘396 0 
3,7 0 
9 33 

14,4 62 
20,5 11,9 

V C 
- - 

100 
0 99,4 
0,5 95,s 
3 84,4 
795 71,9 
796 60 

TABLEAU II 

Variété Arran Banner (Voir diagrammes fig. 5) 

a) Expérimentation Institut 

TBmoin 
Dates % 

- 

Egermages 
- 

18-VII 
7-1X 
2-x 

Pesées 
- 

ll-VII 
25-VII 
14-1X 
11-x 

?-XI 
27-X11 

E P v C 
- - - - 

100 
0,3 0 0 99,7 
5 0 1,x 93,9 

10,2 0 134 88,4 
14,4 0 7,3 78,3 
22,3 0 7,3 70,4 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Pression atmosphérique 15 g/20 h.) 

Dates % 
- 

Egermages Pesées E P V 
- 2 - - - 

ll-VII ’ 
I%V11 25-VII 033 0 0 

7-1X 14-1X 4,s 4,2 93 
2-x 11-x 8,4 7 24,2 

7-x1 15,3 11,8 28,s 
27-XII 17,7 13 28,8 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Pression atmosphérique 150 g/2 h.) 

Dates 95 
-.~-- 

Egermages Pesées E P V 
7 GII = - 

1%VII 25-VII 092 0 0 
7-1X 14-1X 52 694 V 
2-x 11-x. 7,l 83 20,3 

7-X1 12,l V-J 23 
/ 27-X11 15,3 997 23 

C 
- 

100 
99,7 

81,2 
60,4 
44,l 
40,5 

c 
- 

100 
99,8 
80,2 
63,7 
56 

52 
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b) Expérimentation. Insectamcm 

TBmoin 
Dates 

_-~ 
'70 

Egermages Pesées E P V 
- - - - - 

ll-VII 
27-VII ‘X6 0 0 

24-VIII 24-VI1.C 23 0 W 
2-1x 3 0 098 

9-x 10-x 739 0 132 
13-X1 11,3 0 1.2 
5-I 17,8 0 172 

Dates 

Egermages Pesées 
- - 

ll-VII 
27-VII 

25-VIII 2-1x 
9-x 13-x 

13-X1 
4-I 

Dates 

Egermages Pesées 
- 

Il-VII 
27-VII 

25-VIII 2-1x 
10-x 14-x 

13-X1 
4-I 

Dates 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Vide partiel 150 g/l h. 30) 

% 

C 
- 

100 
99,4 
97 
96,2 
90,o 
87,5 
81 

E P V c 
- - - - 

100 
098 0 0 99,2 
239 1,1 4,l 91,Q 
7 131 531 86,s 

10,l 215 6.2 81,2 
13,4 3,l 62 77,3 

ACIDE SULFURIQUE 

(1 C/r/lO h.) 
% 

--~-_ 

E P V 
- - - 

‘34 0 0 
3,a 0 4,o 

10,3 4,4 w3 
13,l 12,6 37 
15,2 15.8 37 

ACIDE SULFURIQUE 

(2 iC/lO h.) 

7% 

C 
- 

100 
99,2 
91,6 
78,7 
37,3 
32 

Egermages Pesées E P V c 
ll-VII 100 
27-VII 0.4 0 0 99,6 

25-VIII Z-IX 3,4 0 7,1 89,5 
5-x 9-x 11,3 5,9 10,6 72,2 

13-X1 15,4 15,l 29,3 40,2 
5-I 15,8 17 39,3 37,Q 
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TABLEAU III 

Variété Arran Luxury (Voir diagrammes fig. 6) 
< 

a) Expérivzentatiofi Institzct 

I, !  Témoin 

: Dates % 
-- 

Egermages 
- 

1%VII 

16-Vi-II 

2-x 

_. 

Peskes 
- 

ll-VII 

25-VII 

28-VIII 
19-1x 

11-x 
7-X1 

27-x11 

l3 P V C 
-- - - - 

100 

02 0 0 99,8 
5.2 0,3 22 93,3 

739 0,5 22 89,4 

11,3 095 4,7 83,5 
17,6 095 83 73,4 

19,3 096 8,5 71,6 

OXYDE D’ETHYLENE 

Dates 

(Pression atmosphérique 15 g/20 h.) 

% 

Egermages 
- 

1%VII 
lô-VIII 

2-x 

Pesées 
- 

ll-VII 

25-VII 

28-VIII 
19-1x 

11-x 

7-x1 
27-X11 

E P V C 
-- - - - 

100 

69 .O 0 99,l 

33 0 075 95,7 
4 2,6 597 87,7 

4,4 3 27,2 65,4 

10,6 53 34,3 49,3 
13,9 637 34,3 45,l 

OXYDE D’ETHYLENE 

Dates 

(Pression atmosphérique 150 g,‘2 h.) 

% 

Egermages 
- 

i8-VII 

16-VIII 

2-x 

Pesées 
- 

H-VII 
25-VII 

28-VIII 

19-E-c 
11-x 

7-M 
27-X11 

E P V c 
-- - - - 

0 100 
091 0 0 99,9 
375 0 1,7 94,2 

6 097 5,2 88,l 

9 33 20,l 67,l 
11,5 5,4 22,5 60,6 
15,6 58 22,5 56,l 
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b) Ex@ri?nentatio% Insectarzum 

Dates 
TBmoin 

% 

Egerniages Pesées E P V C 
- - - - - - 

Il-VII 100 
27-VII 1 0 0 . 99 

lO-VIII 18-VIII 493 0 0 95.7 
14-1X 

9-x 10-x 
13-X1 
5-l 

Dates 

EgermageS Pesées 
- ._. - 

ll-VII 
27-VII 

ll-VIII 18-VIII 
14-x 

9-x 13-x 
13-X1 

4-I 

Dates 
-.--- 

Egermages Pesées 
- - 

U-VII 
27-VII 

lO-VIII 18-VIII 
14-1x 

10-x 14-x 
13-x1 

5-I 

Dates 

Egermages PesBes 
- - 

U-VII 
27-VII 

l-l-VIII 18-VIII 
14-1X 

s-x 9-x 
13-XI 

5-I 

8,7 0 91;3 
17 i 096 82,4 
19,5 0 79,9 
26,6 078 72 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Vide partiel 150 g/l h. 30) 

% 

E P V 
- - - 

184 0 0 
3,7 Y7 03 
61 84 

12,2 419 16,2 
14,9 10,9 16,5 
17,7 12.2 '16,5 

ACIDE SULFURIQUE 

(1 %/lO h.) 
% 

E P 
- - 

12 0 
4,4 0 
829 2 

12.6 2 
14 22,2 
20 32.7 

ACIDE SULFURIQUE 

(2 nJo/lO h.) 

E 
- 

172 
4 
8,7 

11,9 
15,4 
20,3 

V C 
- - 

100 
0 98,s 
1 94,5 
7s 82 
7J 78,3 

20,8 41 
20,8 26,5 

0 
0 
3,7 
4,4 

26,4 

c 
- 

100 
98,6 
95,s 
82 
66,7 
57.7 
53,6 

0 
0 
3,5 
5,4 

20,2 
22,7 

C 
- 

100 
98,8 
96 
84,l 
783 56,4 

30,6 
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TABLEAU IV 

Variété Royal Kidney (Voir diagrammes fig. 7) 

a) Expérimentatio?a Institd 

Témoin 

Dates % 
---l_. - 

Egermages 
- 

1%VII 

X-VIII 

2-x 

Pesées E P v 
- _- - - 

H-VII 

25VII 131 0 0 

28-VIII 10,7 11,2 x,4 

19-1x 12,4 13,9 21,6 
11-X 15,2 18,4 27 

-7-x 17 22,2 34,5 
27-X11 20,4 29,6 37,5 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Pression atmosphérique 15 g/20 h.) 

Dates % 

Egermages 
- 

i8-VII 
16-VIII 

2-x 

Pesées 
- 

ll-VII 

25-VII 

28-VIII 

19-IX 
11-X 

7-x1 
27-XII 

E P 
- 

1,3 0 0 
10,3 21,3 30,3 

12,2 24,8 42,2 

12,9 30,2 44,5 
13 35,4 46,3 
13,2 36 46,3 

V 
- 

C 
- 

100 
98,9 

61,7 

52,l 

39,4 
23.3 

12,5 

C 

100 
98.7 
38,l 
20,8 

12.4 

5.3 

4.5 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Pression atmosphérique 150 g/2 h.) 

Dates % 
_._- -- 

Egermages 
- 

: ‘2 

1%VII 
X6-VIII 

2-x 

Pesées 
- 

u-v11 

25-VII 
28-VIII 

19-1x 
11-x 

7-x1 
27-x11 

E P V C 
- - - - 

100 

095 0 0 99,5 
733 14,2 30 48,2 
93 21,8 45,2 23,2 

10,8 25,6 51,3 12,3 

11,2 27,5 54,8 65 
11,7 28,3 54,8 5-2 
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bl Expérimentation Imectariw,l 
Témoin 

Dates % 
-.--. .-- 

Egermages Pesées E P v  
- - - -- - 

ll-VII 
27-VII 2 0 0 

lO-VII lO-VIII a,2 72 18,6 
6-1X 111 ; 10,3 20.9 

9-x 10-x 17,2 16,l 26,s 
13-X1 x3,7 18,7 2ï,9 

4-I x,3 18,7 2ï,9 

Dates 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Vide partiel 150 g/l h. 30j 

% 

- 

C 
- 

100 
98 
66 
58,l 
39,9 
34,7 
32,l 

C 
- 

100 
9S,l 
64.8 
42,6 
14.8 
11,9 
83 

Egermages Pesées 
- - 

U-VII 
27-VII 

ll-VIII 1%VIII 
6-1X 

9-x 13-x 
13-X1 

4-I 

E P 
- 

V 
- 

L9 0 0 
61 7,1 22 
93 18,4 29,7 

13 29,6 42,6 
13,6 29,6 44,9 
14,3 32 44,9 

ACIDE SULFURIQUE 

(1 %/lO h.) 
Dates 

Egermages Pesées 
- 

ll-VII 
27-VII 

lO-VIII 1%VIII 
6-1X 

10-x 14-x 
13:X1 
5-I 

E P V C 
- - - - 

100 
2 0 0 98 
8 977 14,3 68 

12,5 60,3 23,8 394 
12,6 60,3 23,8 3,3 
12,6 60,3 23,8 333 
12,9 62,2 23,8 171 

ACIDE SULFURIQUE 

(2 $/lO h.) 
% Dates 

Egermageti Pesées 
- - 

ll-VII 
27-VII 

Il-VII 18-VIII 
6-1X 

5-x 9-x 
13-X1 

:., _. 4-r 

E P 
- - 

V C 
- -- 

100 
0 98 

18 62,3 
20,3 03 
20,3 o,g 
20,3 
20,3 

2 0 

1% 
12:7 

11,6 66,l 
66,l 

12,7 66,l 
12,8 66,l 
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TABLEAU V 
Variété Furor (Voir diagrammes fig. 8) 

a) Expérimentation Institut 
Témoin 

Dates % 
-_.-_ --- - 

Egermages Pesées E P V 
- - - - 

17-VII 
18-VII 25-VI1 13 0 0 

28-VIII 12,5 22,2 17.3 
19-1x xi,4 SO,9 29,2 

2-X 11-X 14 37,6 32,4 
7-XI 14,7 38 41,3 

27-XII 15.1 39,4 44,6 

C?ressio 
Dates 

OXYDE D’ETHYLENE 

in atmospherique 15 g./20 h.) 

% 

Egermages Pesées 
- 

17-VII 
18-VII 25-VII 
16-VIII 28-VIIJ 

19-1x 
2-X 11-x 

E P V 
- - 

13 0 0 
15,l 34 32,l 
16.9 42.4 36,9 
17,l 42,9 40 

OXYDE D’ETHYLENE 

(Pression atmosphérique 150 g/2 h.) 
Dates FL 

~~ ---.---.-~-_- 
Egermages Pesées E P v  

- - - - - 
17-VII 

18-VII 25-VII 2,3 0 0 
16-VIII 28-VIII 13,7 28,3 31,l 

19-1x 15.6 35,4 37 
2-x 11-x 16,3 39,2 40,9 

7-x1 16,5 41,l 41,8 
27-X11 16,8 41,l 41.8 

b) 

Dates 

Egermages Pesées 
- 

17-VII 
27-VII 

24-VIII 24-VIII 
2-1x 

9-x 10-x 
13-x1 

4-I 

C 
- 

100 
98,2 
48 
26,5 
16 

6 
0.9 

c 
- 

100 
98,8 
18,8 

3.8 
0 

Expérinaedation Insectariunl 
Témoin 

% 

E P V 
_- - - 

13 0 0 
5.4 0 076 
73 194 5,l. 

15.5 13,6 24,2 
18.6 17,4 25,5 
22.6 24,9 25,5 

C 

10; 
97,7 
26,9 
12 

3,6 
0,6 
0,3 

C 
- 

100 
98,2 
94 
85,6 
46,7 
38,5 
27 
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OXYDE D’ETHYLENE 

(Vide partiel 150 g./l h. 30) 

E P v  c 
- - 

100 
1,4 0 0 98,6 
5,7 6 4,3 84 

15,7 28,3 31,3 24,7 

17,6 40,9 32,l 9,4 
18,4 42,l 32,1 7,4 

ACIDE SULFURIQUE 

(1 %/lO h.) 

95 
..-.--.-_I_ -.~ 

E P v  .c 
- - - - 

100 

1,7 0 0 98,3 
5,7 3,6 695 84,2 

14 28,2 11,7 46,l 

16,7 31 19,4 32,9 
18,5 37,5 a4 24,6 

ACIDE SULFURIQUE 

(2 ‘h/lO h.) 

.._- 

E P V C 
- - - - 

100 
1 0 0 99 

10,6 0 2,4 87 

19,l 40,7 13,2 27 

19.6 46,6 15,7 18,l 

21 51,6 15,7 11,7 

Dates 

Egermages Pesbes 
-.- - 

17-VII 
27-VII 

‘5-VIII 2-1x 
9-x 13-x 

: _’ 13-X1 
4-I 

Dates 

Egermages Pesbes 
- - 

17-VII 
27-VII 

25:VIII 2-1x 
10-x 14-x 

13-X1 
y-;- , 

/ 'G 4-I 

Dates 
~--- 

Egermages Pesées 
- - 

17-VII 
27-VII 

25-VIII 2-1x 
5-x 9-x 

13-X1 

4-I 

Ces chiffres bruts devaient être donnés, mais, si nous voulons comparer 
entre ‘êux les résultats pratiques, commerciaux, d’un stockage de quatre 
mois, le plus intkressant en Algérie (de la mi-juillet à la, mi-novembre), ef- 
fectué.dans les conditions étudiées, il convient d’en déduire le tableau VI. 

Pour chaque variét6, la première ligne correspond au pourcentage con- 
servé jusqu’au quinze novembre, la seconde au pourcentage qu’il a fallu 
entre temps vendre sur le marché au prix du jour. La différence du total 
avec 100 constitue la perte absolue. 
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EPICURE. 

Conserve. . . 
Vendu. . . . . . 

Totaux.. . 

A. BANNER. 

Conservé. . . 
Vendu . . . . . . 

Totaux.. . 

A. LUXURY. 

Conservk. . . 
Vendu . . . . . . 

Totaux.. . 

IL KIDNEY. 

Conservé. . . 
Vendu . . . . . . 

Totaux.. . 

FUROR. 

Conservé. . . 
Vendu. , . . . . 

Totaux.. . 

TABLEAU VI 

Conservation au 15 novembre 1944 (Stockage de 4 mois) 
Pour 100 kg. de marchandise iwitiale, on a 

INSTITUT INSECTAEIUM 

Témoin Oxvde 

-.- 

Oxyde 
150 gr. 

-- 

75 
7 

82 

15gr. 
-- 

57 
28 

85 

63 
23 

-- 
86 

78 44 56 
7 29 23 

85 

73 
8 

73 

49 
34 

79 

61 
22 

81 83 83 

23 5 7 
38 46 55 

61 

6 
45 

51 

0 
43 

51 43 

62 

023 
42 

-- 
42,6 

Temoin 

_- 

Oxyde Acide 
150 gr. 1 747 

- - 

Acide 
2 76 
- 

86 
0 

86 

73 
5 

-- 
78 

45 
27 

72 

72 
8 

80 

88 81 
1 6 

89 87 

37 
37 

74 

41 
Ll 

40 
29 

69 

80 
‘V 

SO,6 

58 
16 

-- 
74 

56 
20 

62 

35 12 3 
28 45 24 

63 57 27 

76 
. 

1 
20 

38 9 33 
26 32 19 

21 
a 

18 
16 

64 41 52 34 

Ces chiffres démontrent eloquemment que l’égermage à la main, tel 
qu’il est pratique en Algerie (sans gouge) a presque toujours donne de 
meilleurs resultats que le traitement par l’oxyde d’éthylène ou la méthode 
Schribaux. 

Pour mieux les mettre en évidence, il est necessaire d’etablir un dernier 
tableau (tableau VII). Dans celui-ci, on a élimine la representation du résultat 
obtenu avec l’acide à 2 cg, la concentration à 1 ch s’étant averée suffisante 
pour détruire les germes tout en causant moins de dégâts sur les tubercules. 
En outre ,de façon à pouvoir comparer les deux experimentations faites a 
l’Institut et à 1’Insectarium (9), on a considére dans les deux cas les pour- 
centages commercialisables des témoins comme Egaux à 169, les autres 
chiffres étant bien entendu modifies en consequence. 

(9) Les figures 1 et II indiquent les temgératures et hygrom6tries relatives rele- 
v6es à l’Institut et à 1’Insectarium. Elles sont très analogues (La remontée de la 
température de 1’Insectarlum à partir de novembre provient :du fait que le labora- 
toire a été chauffé). L’hygrométrie un peu plus élevéP à 1’Insectarlum tendrait à 
fatre prkoir que les t6moize ont dfi sy conserver moins bien qu’& l’Institut, c’est pr& 
cisément le contraire qui s’est produit. 
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TABLEAU VII 

INSTITUT 1 SEC T A R 1 U'hl 
"--..~~l_-.- 

Témoin Oxyde Oxyde 
- - 

15 gr. 150 gr. 

91,5 70 77 
8,5 34 28 

<- - - 
100 104 105 

Témoin Oxyde Acide 

150 gr. 1 96 

100 
0 

100 

85 52 
6 32 

91 

EPICURE. 
Conservé . . 
Vendu. . . . 

Totaux. . 

A. BANNER. 

Conservé . ., 
Vendu , . . . . 

Totaux . . < 

A LUXURY. 

Conserv6 . 
Vendu. . . . . . 

Totaux. . . 

R. KIDNEY. 

Conservé. . . 
Vendu. . . . 

Totaux. . 

J~RoR. 

Conservé. . 
Vendu. . 

Totavcx. 

84 

92 52 66 
8 34 27 

- -- - 
100 86 93 

91 41 
7 42 

99 
1 

100 98 83 

90 60 75 
10 42 27 

- ~- -.~ 
100 102 102 

72 51 
20 26 

99 
1 

100 
- 

92 77 

19 5 
71 38 

8 11 
76 90 

- - 
84 101 

56 
44 

-- 
100 

38 
62 

100 90 43 

14 
50 

51 
30 

0 1 
84 83 

~ - 
84 84 

59,5 
40,5 

100 

12 
88 

100 64 81 

De ce tableau, on tire immédiatement les conclusions suivantes : 

1” Comparaison entre les résultats totaux. Dans la majorite des cas 
(sauf pour Epicure et Arran Luxury) on a obtenu de meilleurs résultats 
avec l’egermage à la main. 

2” En outre, l’emploi de l’oxyde d’éthylène a donné, sous vide, des 
résultats en géneral un peu plus mauvais qu’à pression atmosphérique, ce 
qui prouve bien que l’oxyde est d’autant plus nocif pour les tubercules qu’il 
y  pénètre mieux grâce au vide prealable. Cette preuve se trouve encore ren- 
forcee si l’on considère que la constante des traitements sous vide, en pre- 
vision de ce resultat, avait éte diminuee d’un quart (13.500 au lieu de 18.060), 
la durée d’exposition ayant été ramenée de 2 heures à 1 h. 30. 

A. pression atmospherique, les resultats sont régulièrement meilleurs 
avec 150 g/2h. qu’avec 15 g/20h. La chose est évidemment regrettable 
puisque le traitement préferable par ses résultats est a la fois le plus on& 
reux et le plus dangereux en raison de la haute inflammabilite du mélange 
gazeux. (Ces resultats ne sont nullement surprenants ; ils découlent du 
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. fait que, pour une même constante, l’absorption totale de l’oxyde d’éthylène 
par les tissus végétaux est surtout, passe un certain délai, fonction du 
temps). 

Si nous comparons seulement l’essai.$ 15 g/20h., le seul que l’on puisse 
retenir en pratique, au témoin, on constate enfin que les résultats totaux, en 
ce qui concerne les trois premières Vari&és aptes à la conservation, sont, 
en tenant compte des écarts experimentaux, pratiquement équivalents. Mais, 
si on n’examine, dans ces essais a 15 g/20 h. que les pourcentages de 
Q conservés > effectivement et non plus les totaux, les rbsultats apparaissent 
comme mauvais, m&me pour les trois Pr&ières variétés. Ainsi voit-on, pour 
les 91,5, 92 et 90 des témoins, 70, 52 et 60 seulement. 

Il apparait donc que, pour un stockage de quatre mois, l’emploi tel 
cjwl du procédé ne peut être envisagé. Toutefois, se reférant aux courbes 
des fig. IV & VIII, on constate que la différence entre témoins et traités 
n’apparait pas immédiatement, dès le premier traitement.: il faut attendre 
une soixantaine de jours de stockage. 

Il en résulte que, avec peut être une légère modification de la technique, 
le procédé est encore, pow ~a stockngc de deux neois, inthressant. 

3” La méthode Schribaux est moins”satisfaisante. Si l’on considère en 
fin de campagne, le % total vendu, on constate en effet que, pour les trois 
premières Vari&és par exemple, les plus aptes cependant à la conservation, 
la perte absolue moyenne par rapport au t6moin a Bté de 19 S’c. 
Encore, dans les 81 yp restant, n’a-t-on pu conserver jusqu’au 15 novembre 
que 48 ‘4, soit les 3/5. Pour les deux autres variétés plus mauvaises, on 
constate, avec des chiffres différents, le mëme phénomène. 

4” En ce qui concerne le pourcentage, pour une quantité consommable 
donnée, des quantités conservées par rapport aux quantités vendues en cours 
de stockage, il est curieux de constater que la méthode Schribaux donne, 
par contre de moins mauvais résultats quand il s’agit de tubercules de 
mauvaise conservation ; l’acide sulfurique vaut même mieux que l’oxyde 
d’éthylène. Sur des tubercules inaptes à la conservation, l’acide sulfurique 
semble exercer une action moins dangereuse que l’oxyde d’éthylène. 

50 On ne peut toutefois attacher au postulat précédent une valeur 
général puisque, SOUS le même angle, on constate l’inverse lorsqu’il s’agit 
de lots aptes à la conservation. 1 * 

Doit-on en déduire que l’oxyde d’éthylène n’est plus dangereux pour une 
longue conservation que l’acide sulfurique que lorsqu’il s’agit de tubercules 
immatures ? -- C’est possible et même probable, mais l’khelle relativement 
réduite de nos essais ne permet pas de trancher la question d’un façon 
certaine. 

CONCLUSIONS 

On doit rapprocher ces essais de ceux effectués avec l’éther méthylique 
de l’acide a-naphtalène acétique, en $941 d’abord par Veldstra (lu), puis 
en 1942 par Van Stuivenberg (1.X). Cette substance pulvérulente a donne 
des résultats pratiques analogues à ceux que nous avons obtenus avec 
l’oxyde d’éthylène : quoique satisfaisante en ce qui concernait les tubercules 
capables de résister au traitement, elle amenait à la constatation d’un 
pourcentage plus grand de pourriture que dans les lots témoins. 

(10) H. VELDSTRA : Remming -TEL~ de spruitvorming bij aardappelen door 
behandeling met groeistoffen in damp,??orn, Landbouwkundig Tijdschrift 1942, 54 ste 
Jaari? n” 659, blz 10-22. 

(11) J.fI.M. VAN STUIVENBERG : De practische toepassing van remming fles spruit- 
vorming bij aardappelen door behandelidg met groeistoffen jn dampvorm. Landbouw- 
kundig Tijdschrift 1942, n” 660, bic 611-632. 
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En ce qui concerne la m&hode Schribaux, celle-ci devra être A nouveau 
comparee avec les procedés plus récents. 

La méthode & l’oxyde d’éthylène, elle, n’a pas donné de résultats qui 
nous satisfassent ; mais il semble bien qu’il pourrait nc: pas CU être dc ?)zêwz6 
nvec une technique nzicîcz au point. La forte constante employée - 18.000 
--- n’a en effet &A choisie pour les essais que dans le but d’utiliser éventuel- 
lement les propri&és antiseptiques de l’oxyde d’éthylène. La preuve &ant 
faite maintenant, non seulement qu’on ne peut compter dans le cas présent 
sur celles-ci, mais encore qUc 10 produit augmente le ‘/; naturel de pour- 
riture, il convient de ne recheozher, au cours d’essais à effectuer prochaine- 
ment, que l’action à la fois germicide et insecticide, aux constantes de 
11.250 et 10.080. 

Si cette dernière s’avErr! trop faible pour obtenir les résultats insecticides 
recherchés, il conviendra, de compWcr la méthode par des traitements spé- 
ciaux au bromure de méthyle h la constante ordinaire de 12.000 (10 g/20 h.). 

C’est ce C~LIC nous now proposons de Caire au cours de l’automne 194% 
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